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Chronique g é f ^ ê i S f f i î ^ ^^

Li Gatettt de VÀlkmagne du N o r d , exami-nant
l'atlilude de divers journaux fratiçais à

l'égard de la Prusse, déclare que le gouver-^
neaient français doit être considéré comme
responsable de, leurs excès. Elle dit notam-ment,.

après avoiccilélaJ^reMe, le M o n i t e u r
etlesMatt: «i fihaq »I it9 sop ,eii«li

« Le tapage de la meute des jottrnaux de
Pa^-is serait en luUméipe j3|iu dûRgereui si
l'on ne savait, par expérience, que nos con-frère

» de Paris n'aboient que par ordre venu
d'en haut. Il faut donc prêter une grande
at^tiÔnà toiïs les symptômes de ce genre.
Du moment que ces symptômes, que nous
avons élé les preçiiers à signaler, commen-cent

à s'aggraver, notre premier devoir est
de ne pas dédaigner l'animosité des jour-naux

parisiens<
» Nous devons porter, au contraire, une

grande attention à leur conduite, et nous
saurons au besoin mettre la nation en garde.
Une bonne conscience est le meilleur oreil-ler;

mais, même alors qu'on est bien cou-ché,
on doifvérifier la serrure de ses portes

et les espagnolettes de ses fenêtres, et veil-,
ler quand on voit des gaillards suspects r ô -der

autour de sa maison. ».

AJa suite de cet article, la feuille officieuse^
publie l'entrefilet suivant, complément d'uqe .
phrase du précédent.«rtjçle: . liê'b le»

« Nous tenons de source certaine que l'ar-^
mee française esl bien plus prête à entrer en ,
çimpagne qu'on ne l'avait cru. Elle manque, ]
uçît vrai, d'officiers, et n'a pas cette iftfan- ,
/rlï^'*^^^'^^^' laquelle r&r.BJéè d i i^
jecond empire s'était distinguée ; maiS on a '
'TOuve une compensation dans un effectif

considérable et dans les facilités d'une
• prompte mobilisation, que l'on n'a pas cessé
de préparer. Le passage du pied de paix ati
pied de guerre s'opérerait dans l'armée;
française, quoique reflôctif soit lrès-consi#
dérable, avec une grande célérité. » ac

; i l aot
D'autre part, le correspondant officieujfj

delà Gazette officielle de CarUr hue. parlant de
certaines dépêches de l'Agenee H a h a s . relati-ve^

à l'attitude de M. de Werther à Constan-

4 On ne devra pas être surpris dans . . . .
tourage du maréchal de Mac-Mahon d'enten-'
dre le langage accentué de l'Allemagne, Que
nos lecteurs n'oublient pas que notre gou-vernement

a été'informé d'une façon très-
positive des démarches faites par le jgouver-'
nement français, pour arriver à une alliance'
russo-française. »

• ' Of ,-<8eBl
Nous donnons ces extraits à titre d&'té?i-

seignements, et sans leur accorder ptusid'iôii''
portance qu'il ne faut. .îlîiasdi

, , .89«euv ïMio3io
- luT BI SUD îao ioj slsiènà;^ noi2«»-îqiiïi' 1
MJ le présidentdu conseil * reôu', dè di -vers

côtés, plusieurs adresses le priant de
résister aux exigences du parti radical rela-o
livement à la grâce des contumaces. Nousi
étonnerions beaucoup nos lecteurs si nous
leur révélions qu'au nombre des signataires
"de l'une de ces adresses se trouve un pér-
sdnnage qui s'est montré l'un des plus ar-al
dents sectaires de l'amnistie absolue, depuisB.
l'ouverture de la Chambre. . j -a;

i -fiiuqoq taii o'iùi^â-* A'j'iuoai'. xi

L'Agence Havas communique aux jour*'{
Dfux la note suivante : ttti

î € Gontrairement au bruit qui a circulé, i^.
ine sera pas adjoint de membres du Parle-^"
ment à la commission des grâces fonction-nant

au ministère de la justice.
» On cite, parmi les membres nouveaux

qui Seront appelés à en faire parlie . M^.^
Failïrtin-Hélie, de la cour de cassation "

1
MM. Jozon et de Pressensé, anciens dé-putés.

"
» La commission ne compte actuellement

, parmi ses membres aucun sénateur ni aupun
député. Elle a un caractère purement Con-'
sultatif etest destinée à faciliter l'exercice de^
la prérogative de grâce que la Constitution
donne à M. le Président de la République.'
On a pensé qu'il ne serait |)eut-être pas cor-''^
rect d'introduire dans un corps dé cette na-ture

des {Sénateurs ét des députés chargés,
dans le Parlement, de juger la politiauedu
gouvernement et ses actes.%.*''"P "i^naDA

.ir. j:. iuli «ilfib 8ôiue»ai 890
,1 1̂ Kisia ub 9*i1»i5t BI TjiBbèb ab Î9

.Nous lisons dans la i)^/'eiMe i^^j^i'îj .
' « On sait qu'un pétitionnaire nôolméi
' Brousse s'est adressé à la Chambre pour
obtenir la création d'une fête nationale. On
discute beaucoup sur La dale qu'il convien».,
drait de choisir. Les uns préconisent le iito
juillet, jour de la prise de la Bastille ; les
autres, le 4 septembre, etc., etc. Un per-sonnage,

qui n'est pas encore tout à fait mi-nistre,
mais qiii doit un certain félief à la

République, n'a-t-il pas eu le coeur assé2^
dénaturé poàir proposer le 25 février, en"''
ajoutant : « Il ne peut y avoirHjfu'unc «ot« en
î faveur de cet anniversaire-là I »

I "Nous y avions pensé, el nous allions
proposer cette datov avec un programme
digne de la solennité « gratuite el obliga-toire.

»
Ce jour-là, on lirait devant le peuple as-semblé

le compte r e n d u officiels de la séance
du 25 février 1874, dans laquelle fut volé,
A UNE VOIX, l'amendement qui nous don-nait

la République.
i II est bon que le peuple ait présente à la
n^émoire la grandeur des originesi de SQn
g^yernement. bauiqj
èmv l'j»t!t..Jui;.J uli**»2m »6anb'l ob ;'»fliHii!à

La commission des chemins de fer a. tenOn
samedi une séance au nrinistère des travaux
publics^ ,,,, ^ :^ :
i "On a longuement délibéré sur la conven-tion

passée entre la compagnie d'Orléans

et les cofepagnies de second ordre des
Charenles, de" la Vendée, et d'Orléaiiâ i*^

, Rouen. ^
1 ^ Naturelléirienli on n'a pas pris encore de
décision ; bien que la tnajôrilé de la commis-l
sidn «oit composée de partisans des grandeà"
compagnies, i l est impossible de prévoi'^'^
quelle sera, dans la question spéciale de.s
compagnies d'Orléans et des Charenles, a P
décision des comm'&sàirès. *^'.'!

De nombreuses pétitions, dont les signa-taires
protestertt Contre l'annexioTti des

compagnies des Charenles à celle d'Of-f
léans, sont depuis quelque temps envoyées '
ail Sénat.

•,01> ilùi -, l'a

On lit dans les T a b l e U e s d ' u n Spectateur :
« Plusieurs journaux français, el à leur

suite une bonne, partje de la presse an-glaise,
ont publié uti télégramme ayant la .

prétention de contenir l'analyse d'une note
circiilaire du prince Gortschakoff. Cette
prétendue note circuléiirë. pressentant l'in-succès

de la conférence et e refus définitif
delà Porte, déclarait que la Russie ne ferait
pas, pour Cela, la jguerre à laTurqiiie, et
qu'elle se bornerait, comme les autres puis-sances,

à rappeler son ambassadeur de^
Constantinop e sans en ai-river à des inè-^
sures extrêmes. ' '.^^

» Nous sommes autorisés à prévenir (e .
public qtie le prince Gôrlschaltôff n'a point
écrit une pareille note circulaire et n'a
point pris des engagements sènàblables à
ceux qu'un nouvelliste fantaisiste lui a at-tribués.

» ^

,Les Tablettes d'un Spectateur, qui ne dé-lestent
pas les nouvelles à sensation, onl

une médiocre autorité; mais nous^croyoris
.qu'elles ont raison en niant rautneniicité
d'une nôte.sur laquelle nous avons, dès le.'
preeiier tnoment, expritné des doutes. _

hi>i Jnelsrs afi 1
OOO.C laob

Un correspondant d e P a l l M a l l , voulant
sans doute réparer le chagrin qu'il a pu
causer . . à J i e s .^ i i J en Irai-*

I ^ S DE C I I J C I E.

,(AH Mll0W^675.) ::v-;'k

A ce nom, une visible inquiétude se peignit .s*»*
»o«»t6ivisages. VBIIID

proscrit seul demeura inSpassible.
— Que pouvons-nous craindrai î dit-il avee traii-

Sttillitê; le Didj/ke n'apparlietil-iV t>as au roi
fiithyme, et k» Cilîcîens ne sont-ils Ipas ses alliés ?

Le pilote, qui tenait la barbe d'iin air pensif, ne
Pwm point rassuré. . M «ViiU ^
•-Les gens de Sôloé, de Calehdéris el'déiîorà-

césiuiu ne s'artêlent point devant de pareilles rai-
ôn», dit-il; et, quand leur avantage s'y trouve, ils
»e manquent jamais A'excuses à la Thrace pour
»̂olet une aiUjnce. Ici, comme ailleurs, la touto-
Piissaace est l'ennemie de la justice, et le devoir
* CUiciens se mesure k leur volonté.

. Le jeune homme se redressa vivement, comme
« 8 parlas eussent blewé sa fierté ; U jeta au-tour

dé luiiin regard rapide qui semblait compter
les matelots et les passagers du Pt^me,- mais,
alors même que leur nombre eût été suffisant pour
conseiller la résistance, leur attitude ne permettait
point d'y songer.

A l'ànnonèe des Giliciehs, tous s'étaient précipi-tés
vers la proue du navire pour mieux voir, et l p̂n

entendait reteatir leurs lamentations. . , ^'j^'^^ t̂,
Le nombre' deë vaisseaux augmentmi d ailleurs

5 chaqae instant, el ce n'était déjà plus^ ûelque^
pirates, mais uneflottelout entière. ^ '
Lélius, Agrippa et Florus étaient restés près de

leur ami aVëc lé pilote, et bien qu'aucun signe
de faiblesse ne parût sur leur visage, ils ne pou-vaient

détàclier leurs yeux des voiles qui semblaient
lorlir de la mer.
Le'uir préoccupation n'était, du reste, que trop

ustiflée par tout ce que l'on racontait des Ciliciens.^
; Ce nom avait élé donné à dés pirates dont le;
jirincipàux postes étaient placés sur la côte méri-'.
dionale dè l'Asie.
Malgré las six vieilles proues dé vaisseaux anda-

tes qui décoraient le forum et semblaient annon-cer
la prétention de Rome il la souveraineté des

eaux, celles-ci avaient jusqu'alors échappé à son
empire.

Carthage y survivait tout entière, et y régnait
avec Tyr, son aïeule ; avèc Alexandrie, sa soeur ;
avec'Rbodës,-Chypre et la Siéie, ses émules, mais

non ?es ennemies. jÇe fut eille qui couvrit d'abord
de corsaires la mer intérieure ; elle fut imitée par
les autres peuples maritimes, et la piraterie devint
bientôt le champ commun ci». t9ii8,|es aventuriers ,
semèrent leurs désirs. .-i ; eiiuqA'! )i«
Des milliers de nouveaux Argonautes s'élancè-

tent à la recherche de celte Colchide qui flottait
partout, et revinrent avec des lambeaux de la Toi-son

d'or.
! Depuis deux semaines, que le D»(iyjmÇj naviguait
sur la mer Egée et sur celle de Cilicie, la prudence;
avait réussi à lui faire éviter la rencontre des pira-tes;

mais,.celte fois, elle se trouvait mise en ,
défaut, et toute tentative pour leur échapper eût
été inutile. • .
Les navires ciliciens arrivaient avec la rapiditéjj-

d'une troupe d'oiseaux do proie, la vergue à ml F̂,.
mât, les rameurs courbés sur leurs bancs et le pont
couvert de soldais.,
Tous ces navires étaient armés d'un doublqiu

éperon d'airain, el avaient les deux bords pxhau r̂jt^
ses par des claies qui servaient de remparts aux
combattants. .;)
Des peintures étincelantes et des métaux précieux,

ornaient leursflancsd'où sortaient un seul rang ds
rames. ,ij
Ils s'avanç.aient disposées, en croissant, gardanj^

entre eux une distance,.,égale et suffisante pour la
manoBuwei

A l'une des extrémités volait la galère ainirale f̂ii
reconnaissable à son navire d'escorte placé hors
de la lignej «t plus encorâ à sa merveilleusa >ri»ai
chesse. -îr R̂iag

Ses voiles et ses cordages étaient teints en pduf»'
pre lyrienne ; sur ses étendards d'étoffe de Sérique'i'
serpentaient mille broderies de perles, et au-dessus
de sa poupeflottaitune tente enfinetoile d'Egypte.»??
Quant au corps mênae du navire, il était décoré

d'autant de sculptures qu'une coupe sortie de*in
pains d'Évandre ; les chénisques soutenaient deuïi»!
ancres en argent massif ; les rames, les mâts, lesi
antennes étaient incrustés d'or, et les immonsel'*
tapis de Perse qui couvraient le pont, pendaient'"'
jusque dans la mer. '"^^

Ce speetacle rétauait l^;Aom4iDS.»mmobiles à Ift
même placéws'» oiél««t. al .«iwiîqv??* *hoa atttt «Mifll

Sa/i;«* qui avait ordonné d'atnener les vbîïès dû
D i d y m e . afin d'éviter un choc, était resté près d'eux
et ne pouvait cacher son admiration. ' '
L'inSlinctmaritime du vieux pilote dominait pour

ainsi dire son inquiétude et le rendait plus attentif' 1/
à la beauté dos navires ennemis qu'inquiet de lo#îfi
t̂laque. 1 u s* •
Ne pouvant d'ailleurs rien faire pour l'éviter, 9&

il attendait avec cette ferme résignation des, hom-mes
habitués as regarder, la mort; sans se tlaèttcaaiO

do profil. •-
Les Romains apprirent da lui que cette Qolte



tant l'autre jour de.*nons/rueu«e la conduite
du ministère républicain dans l'affaire^
Bailleul, déclaro aujourd'hui que l'Eglise
a tort de se plaindre de la République, qui
la traite mieux que les anciens rois de.
France.

Nous aurons suffisamment indiqué la va-leur
de ce correspondant quand nous au-rons
dit que, parmi les adversaires zélés de

l'Eglise catholique en France, i l range saitil
Louis ! l l - .^.v"> js»

•

* •
Le correspondant de la F r a n c e , à Cons-tantinople,

donne toutes sortes de détails sur
une insulte faite à la France en pleine con-férence,

devant MM. Chaudordy el Bour-
going par les ministres lurcs. Edhem-Pacha.
aurait dit en substance, en s'adressant à nos'
représentant», que quand on appartenait au-,
pays qui avait vu les dragonnades et la S a i n t -
B a r i h i l e m y , on était mal venu de se mêler des
a«cid[«nts de la Bulgarie.
Edhem-Pacha et Savfëî-PàïhIs'-soint

bablement des abonnés du R a p p e l , du-
Temps, ÙMi J o u r n a l des Débals, voiire de la
F r a n c e ; ces messieurs ont bien profité de
leurs lectures.,En loul cas,, s^ils;ne sont
pas des lecteurs des leuiUesque.nous ypnons
de nommer, ils ont quelques litres à en de-venir

les rédacteurs. J
Pour ce qui concerne la question d'insuR^

officielle, nous commençons à nous y habiT;
tuer. Dernièrement, la République des Etats-?
Unis laissait outrager grossièrement les re-présentants

de la France. Aujourd'hui, c'esj^
un ministre turc qui nous iusulte saris motif
devant l'Europe ; cela coûtera probablement
moins cher à la Turquie que n'a coûté jadis
au dey d'Alger son coup d'éventail.
Hais quand on est en République...

Mis en jprésence de l'enseignement con-
grégahiste, l'enseignement laïque vient de
subir une nouyélle défaite.
Jçijdi dernier, un concours avait lieu à

Toti^hôn à propos d'une bourse vacante au
lycée de cette ville.

D i i candidiits étaient en présence : six
de l'école laïque, deux de l'école congrégs-
niste.

La Tiçtoire a été pour ces derniers, âgiîS
dé rboink de douze ans ét a v e r t i s , la veille
seulement: le nommé Verger (Jules) a ob-
tèiiu ïé n» 4 et le nôthmé Pènel (Charles) le

Les six candidats soumis au régime de l a .
laïcité ont été coiûplélement battus eldistaû-J^,
ces de plusieurs longueurs. ^

9-

-hb

.^P'après une correspondance adressée à,
YÂgenee I l a v a s . la catastrophe de Lormont,,,
qui vient de coûter la vie à six personnes,!
doit être attribuée non pas à la dynamite,
mais à lin autre explosif, la inatàziette Biet,
dont 3,000 kilogrammes, saisis récemment,
à la gare de Pontarlier, où ils avaient été
déclafis à la douane comme erjgrais, avaient
été remisés tels quels en tonneaux au fort de

-..-.....^ «j.mm
Lormont. On sait que, peu de temps après-
cette saisie, la fabrique Biet, à Fnbry, comd
mune de Satigny, près Genève, fui détruite
par une exgl^iijpti qui Ijt ft^ncor^ beaucoup ',
de victimes.

On fait observer que la dynamite est'fa-
briquée en France, et que sa fabricalidn,
placée sous la direction de M. Roux, ingé-nieur

en chef des poudres et salpêtres, est •
réglementée par une loi de l'Etat. ^ j j

Le tribunal de commerce do Bruxelles
vient de rendre d'office un jugement qui pro-nonce

la faillite personnelle de M. Philip-
part. Le jugement est ainsi conçu :

jj'Attendu qu'il résulte des renseignementf
trànsmii au tribunal de ce siège par .M. le;
^îfpcureur du roi de Bruxelles : "
J t" Que le sieur Philipparl en nom per-
'^(^nnel est en état de cessation de paiements ;

Que ce failjBStdu reste de notorjéléjiubH-:

Que le sieur PhiUppartest-^âjmêl^ l
I çant ; -'bhK]
> jfiQue celle qualité est établie notamment:
: o) par les opérations commerciales faites par
, le 3ieur Philipparl, à raison de l'acquisition
des mines de Fillqls et des minesri;eWassy^
et de l'apport ide ces mines à des Sociétés]
j anonymes qu'il a constituées ; b] par le&
: tiombreuses opérations d'achats et de ventesJ
de titres faites par lui en sgn nom personneli
tant ài la Bourse de Paris qu'à la Bourse de;
QpiXjelles; ;
' Attendu qu'il y a donc lieu do prendre
des mesures dans l'intérêt des créanciers
et de déclarer la faillite du sieur Philip-
part, etc,

M. Lambette 'est nbmmé jUge-commissai-
rerMM, Haussens et Slosse. curateurs,
i i H . PhiUppart a fait immédiatement appel
de ce'jugement et l'a frappé d'opposition. Il
conteste surtout au tribunal le droit de le
! considérer comme commerçanll""^ 9*' ^

S j.JLJn homme qui a joué un rôle mptérieux^
dans la révolution italienne, un vieux pa- î
triote,'ancien compagnon de J , Mazzini, que^
.quelques personnes peuvent se souvenifei
d'avoir aperçu partois aux Tuileries, un deîJ^
• ĉes hommes, dédaigneux de l'opinion du
monde/q« i vivent dans leur oeuvre, M. Ac-
cursi, vient de s'éteindre obscurément à

luarcs pris sur la part revenant à la Prussej
dans l'inderanitéde 5 milliards soient con-ii
sacrés à la transformation de l'arsenal de*
BerUh en un musée destiné'à recevoir tout
ce qui se rattache à la glorieuse histoire de
l'aro^ée prussienne.

Le correspondant du Times déclare, non
sans chagrin, que la véritable cause de l'ar-rogance

des Turcs est dans les divisions qui
existent entre les puissances de l'Europe.

Le Times a raison, mais il devrait bien
dire d'où provient celte division.

On télégraphie à la Gazette d'Augsbourg 1̂
« La retraite du grand-duc Nicolas në

fait plus doute. L'élément mahométart sera
éliminé de l'armée russe du Caucase et versé
dans les garnisons des forteresses de l'inté-rieur.

»

Nous lisons dans h P a l l M a i l que Tempe-"i
reur Guillaume a ordonné que 4,430,0(3fOJ

m i L e T a g b l a t t demande quèi l'Europe pro-fite
de la situation embarrassée où se trou-

;Vt'r9it la' Russie pour exclure à jamais Cette
puissance de tous concours à la solution de
la question d'Orient. Tant que le grand pro-blème

oriental ne serait pas résolu di^ns ce
sens le continent ne pourrait jouir d'une paix
jdurablc. . - r

La Vorstadt Zeitung conseille aux Serbes
de rechercher en toute franchise et sincéi-ité
l'appui de l'Autriche. Si l'on comprenait eU'-,
fin à Belgrade quece serait là la meilleur^
garantie pour l'avenir da la Serbie, dit 1«̂
feuille citée, ce revirement dans la siluatioi*
ne serait pas payé trop cher, même aux prir
des humiliations que la guerre a faiL siJ^bir
aux Serbes. ' ,^ 'v^î^jt

Rôustchoruck, 20 janvier, soir'.'^*"
-L'effectif de Tarméé turque du Danube
dont le quartier général est ici et qui est

" destinée à prendre:^ la première, offensive
est de: . vf||.É-oï!fV. -^i u h ' ^ ^ f . I ' r

184 bataillons de nizams, 76 bataillonf
derédifs. 21,000 cheyaui, 292 canons. ;

Toutes ces troupes sont parfaitement équi»
pées et prêles immédiatement à entrer ea
jCjEimpagne.

Jassy, 20 janvier, soir,
-_ll;€»t; certain que le quartier général de

l'armée .du Sud quittera incessamment Kis-
cheneff. Tous les logements qui so sont
trouvé disponibles ont été déjà loués par les
officiers russes.
' L'impression générale ici est que la Tur-
'quie étant forcée de s'opposer catégorîqùfe-
ment à l'indépendance de la Roumanie,'»
c'est cônlre les troupes roumaines qu'au-ront

lieu les premiers chocs de l'armée tur-que.
•

\ Dn croit à l'imminence de Iff^uiàrrê dans
les régions officielles anglaises. C'est le gé-néral

Clarmont qui serait attaché à l'état-
major d'Abd-ul-Kerim. Les hostilités coM^
menceraient à Kars.

Le mouvement très-hostile des popula-tions
grecques de l'Espinet de la Thessahe

s'accentue. Un soulèvement est imminent,
malgré les hypocrites avances faites par
Midhat-Pacha aux pal'^'Of'Jhes ^Lj^ua^jdigni-
taires de l'Eglise orthodoxe. , . »

O p i n i o n des officiers turcs sur i a g u e r r e.

l)h de nos amis, dit la Correspondance uni-verselle,
a constaté l'arrivée à Constantinople

de plusieurs régiments égyptiens. H g
l'occasion de causer avec des officiers turé'
et tous lui ont dit :

« Nous savons que la Russie n'est n
prête, tandis que nous le sommes. i^JJ^
n'avons eu qu'un tort, celui de céder f
l ' u l t i m a t u m russeau sujet dè l'armistice U
Monténégrins nous ont battus à plate cnj
ture, ils nous ont flanqué une pile compiè,
(expression authentique) ; aussi nous i J '
tirons notre chapeau. Mais consentir h m
agrandissement de la Serbie , que
avons écrasée, jamais no«s n'açcepteron!
cette humiliation. Quant àla Roumanie, eli
ne perdra pas pour attendre, et non» su'von!
aujourd'hui quel cas faire d'elle. » ^

ESPAGN|Ï.

Les journaux officieux espagnols s'occu
ni des difficultés que le cabinet de JH. c»!
L

penl ues aimcun«» quo unuinet ae M. Ca-novas
trouve à appliquer lajoi portant sup.

pression des franchises basques, U est yroi
qu'ils ajoutent en même temps « qu'uneloi-^
si juste qu'elle soit, ne saurait changer l'es^
l prit public et étouffer les sentiments de ceux
' qui se sentent blessés par u|ve réforme ra-
dicale ; mais que le devoir du gouvernement
consiste à aplanir ces obstacles et à mener J
bonne fin cette réforme, en triomphant len-tement

et pacifiquement de toutçf les difij. •
cultes. C'est le but que lé ministère poursuit

• sans s'effrayer des. oppositions que, du
reste, i l avait déjà prévues. »

En attendant, i l est pMaiteBSent exèét,
comme l'a 8*nnoncé te télégraphe, qu'une

; nom br en se- réun ion d eâ ad mini î t ra lions iÉnli-
nicipales de.Guipuzcoa a décidé à l'unani-

' mité d'opposer une résistahce passive à
rapplication dèla'loi sur le reeruteoeentdsi-
litaire, qui est la partie la plu» grave i
réaliser de la réforme ; i l se pourrait donc
que lés choses nè se passent pas aussi paêi-
fiquemenlqùe les journaux officieux veulent
bien le doilhèr à entendre.
Nous trouvons d'ailleurs trèg-naturel que

les villes lés plus icnportarites du pays bas-
î que, qui ontdonné tant dë pretives de leur;
amour pour la liberté, au fisqiie de compro-^
mettre leurs institutions, «dmme eela <«< dr-
r i v i . s'empréésént maintenant de protester
] parleur attitudeconlre lâ coMuile dii geu^
vernement central. Celui-ci. en récompensé"
de leur ardeur contre le carlisrae, qui affir-mait

les fueros dans toute leur intégrité.j
leur enlève ces institutions. Cette punition
sévère, nous l'avions prévue, et ces préten-dus

patriotes n'ont pas été sans la mérilerV
Mais, i l ne faut pas se faire illusion, ce ne
seront pas les libéraux basques qui, par leur
attitude, sauveront lés fueros. ; >
I Quant à une liouvelle gù«rre civile, nous
ne la croyons pas possible pour le moment,
et, à môins^ue des événements inattendus
ne viehnéflt compliquer la situation, ce qui
est d'ailleurs possible^ Tarmée d'occupation
jdu général Queseda permettra au gouverjie-
iment de Madrid de rnener à bonne .On sa
réforme ; mais ce sera temporaire, et le gou-
îvernement y perdra le peu de sympathief
qu'il peut avoir conservées dans le nord de

' ^ ^ ' ^ " ^ " ^ ^ i ^3ïniaml«îb iii^d'aeiia

était celle duCarthagiriôls Isidore, le plus' puissant
des Cilioiens;
Il leur fit admirer sa galère anikale, encore plus

merveilleuse pour sa coDstructioii que ^ur sa iua-
gniflcence.

Salvus déclara que^ vu sa légèreté, elle ne potë
vait être conslruile en bois d'épine noir, ni mêm«i
«n cèdre d'Afrique, mais seulement en sapin dcif
Sanir. . . . >s
Le grand mât, solidement appuyé sur un second

mât oblique, soutenait une antenne relevée versp'
les deux bouts. ?i

La voile, proportionnée au:navire, égalait exacte-
tnentle tiers de sa longueur, et était retenue pSift
une seconde antenne inférieure qu'uue'riftuè falsalRi
mouvoir. fl ^iipsi

Au lieu des tAQrs qui cbargeaiëntles deuxextré-i
mités des B a r i s égyptiens, la galère carthagiBoise'f
n'avait que deux logettes destinéBs aux. guetteurs ;
au haut di} mftt.s'élârgissait une gàbie remplie de
frondeurs et d'archers. s,
Sa/«w fit remarquer aux passagers ûa Ùidymé

que les courtes rames ,ea chêne de B ŝan, étaient'^
fixées à des. scalmes d'airain, et blâma seulement
les deux pa/M dressées à la droite et à la gauche"
de sa poupe, '^w^ «wl slr!. l̂l'ii:.'f> Jne v̂^-: ->

— Voici, en effet, d'autres navires où un seiil'
matelot tient la c/«/'et gouverne, fit observer Lélius. 'i
— Ceux-li sont des vaisseau» rbodiens, répondit "

Salvus, toutes les nations maritimes ont gro.ssi la
flotte d'Isidore. Derrière sa galère, vous voyez les
Pliéiîieielis avec leurs voiles roUges ; vers le mi-
lieii dû cercle sont dès Grecs, des Pauiphyliens,'
des Tlit^acès, et qué-lqèes petits navires venus de la'
Sicile et de l'Apuli» ; à l'autre extrémittrnaviguenf
les'fearî* d'Egypte, rficonnàissâbles à leurs voiles
de papyrius, garnies de clochettes, et à leurs éten- '
dards de trois couleurs ; enfin, aux derniers rangs,'
s'avancent quelques grosses barques gauloises
dont les voiles de cuir soat teintes eo aziir de
mer.. ' "'
Pendantces explications du vieux pilote, la âolle

continuait à s'avancer daiis le même ordre.
L'iiile gauche avait déjà dépassé le Didyme, lors-que,

se repliant par une manoeuvre hardie, elle*'
rejoignit l'aile droite qui volait à sa rencontre, et
renferma lè navire bithyiiien dans uu coreie iiifran-
chissable.

Salvus, qui avait suivi ce mouveraerit avec un
intérêt pour ainsi dire involontaire, se prit là barbe,
èl murmura à demi-voix :

— Des archers de Syrie ne conduiraient pfâs
leurs chevaux plus sûrement ; la mer est. aux Cili-
ciens, -I.-
Cependant la galère amirale s'était détachée â u |

cercle.
Arrivée à là poupe du Dtdyme, elle tourna légë-

remeat sur élle-toéme et viûl ièittèr bcird à bbrd.*

Les matelots bilhyniens étaient tombés,Jiig|RpuXj
les mâiris tendues comme des suppliantiç, .el le^
esclaves épouvantés avaient caché leurs visages
soiis un pan de leurs robes.
Mais Sa?t)us, accouru au pontmobile q\ie les pij'si-r

es venaient de jeter entre les deux navires, échan-geait'avee
eux de rapides explications eu langue

punique. ;r ; ; j u ' n f l * » i l i B b a s ;
U revint bientôt vers les Romains et les avertit

ile'passer dans la galère cilicienne.
Tous quatre le suivirent en silence et arrivèrent,

devant Isidore, qui se tenait debout près de la vasle
chambre construite au pied du grand mâ t̂. ,
liien que ses traits ne pussent laisser de, doute,

sur son origine africaine, il portait le co^.tumegreçli,
el avait la tête couverte d n p a U i u m.
Un faisceau dénoué de javelots syriens élait à ses

pieds^ ot sa main gauche s'appuyait s|ir un trident
doré à manche d'ébène. : - Î,

Salvus lui ayant dit que le Djdj/ine arrivait
Crète et se rendait à Chypre, il crut que ses pri- ĵ
sonniers étaient Grecs, et se servit du diale^j^
ionien pour leur demander qui ils étaient.. ^
Le jeune patricien répondit : . « | , i si
— Des hôtes du roi Nicomède, ton allié.
— U^'ne l'est plus, dit Isidore, depuis que ses

vaisseaux ont refusé de nous payer letribut.
— Neptune a donc abdiqué entre tes mains la

gaieté libre.
; —Non pas Neptune, répondit le corsaire, mai»
le tout-puis|afIsliyjl^.^ufedieAadorô paKiës Cili-
iciens.

— Et c'est égalementlïïrs'ans dotite qui t'a sub-stitué
aux droits d'Apollon et d'Ésculape "IOD'

tu viens de recueillir>le8 héritaga»J Épidaurè; et ^
Claros ?

Cette allusion aux deux» tôinples, récemment
pillés par les Ciliciens,fitsourire le front d'Isidore: ^
mais ce ne fut qu'une passagère lueur ; il reP"'
aussitôt d'un accent plus brusque et avec un»
sorte d'emphase : • '>mpai sidisi» a m j a o a ô3 ^•

— Qui adonné au roi Nicomède le drait de feUf"'
guer nos mers de ses vaisseaux ?N'a-l-il pas à 1"'
le Po l̂- Êuxin et l'Hellespont que npus n'ayon»
point encore,redemandés ? D'ovi 1 1̂) viendrait
privilège de traverser impunément le domaineflA**
laboure la proue de nos galères 7 :

— Qu'à cela ne tienne, reprit le proscrit ; P"'*'
que tu t'es lait le Cerbère du détroit cilicien, n""'
ne refuserons point de te donner poui5,dfQil il* P**'
sage la gâteau de farine et de iniebp ,15 '

B! f:-t ^ prochain viunérp.l iaH

iioV5& al te ,9otJ8«i«l Bb siiaiaaiis'l t i i «a»**''*

^ i i p m i i au



Locale et de l'Ouest

. ot du président de la République
? ^ ^ f ! l & < ^ r i 8 ' l T . rendu sur

endflle.'^Vdu prési'i«n' du conse.l

I f l é . BOX termes^ v m n ^ u u ( 8 6 5,
I r remplir, pendant l année 4877. les
fonctions de vice-président du conseil de
prélecture deMaine-et-Loire.

Uo sieur Louis Bouvel-GarnauJi, demey.
rantà la Rancheraie, commune de C o u z i e r a
l l n d r e e t - l ^ o i r e ] , s u r lu U m i l e del'arronàis.
L a e n l de S a u m u r , a disparu de son domi-
le dans lui aialitiée du 4 8 janvier, ,
Il est âgé de 74 ans,, a les cheYeûx très

ibondanls el Irès-blancs ; la barbe (favoris
ilemenl] est également très-blanche
n était vétu d'un pantalon de laine gris

toujours 8améliorant. M - Grégoire va do
mieux en mieux.et si aucune complication
ne survient, tout fait espérer une prochaine

a
seu

l l e s l l
\ondatt''
uletaeii
Il était m u u u.i ^ —

mélangé, le bas des jambes en étoffe neuve ;
chemise en toile ; gilet de laine grise se fer-
m n l sur lèdevafiîaveedes galons ; chauï,
«elles de laine gri^-niarron .'*'•>' i u o f i ; .|
Depuis quelque temps, ce vieillard sem-

'^Wailne plus avoir toutes «es facultés Gtf
crùitqu'il s'esljetéà l'eau à Candês, ^ j'em
bouchure de la Vienne.

, jV8«i)ea«»«;<cA*»'««*rf«/i"". — Six projets âê
loifôlatifs à la déclaration d'utilité publique
iénouvelles lignes ont été déposés par plù-
lieurs députés. Au nombre de ces lignes se
rouve celle de La Flèche à Saugiqr «t.Poi-

yiofl .V:'-.':

Chernm de fer de la Vendée. — Un mouvo-
aent administratif ï*ès-îtnportànt vient
l'avoirlieuà la Compagnie des chemins do[3

'fer de la Vendée. MM. Philipparl et de Lau-
rencin viennent de donner leur démission^
d'administrateurs. ^
M. Siegfried, administrateur du Comptoir

d'escompte, a été nommé président du nou-
veau conseil d'administration.

mâirtdtSamur. ^^iitidi prochahi 29
janviefi les artistes du Grand-Théâtre d An-gers

joueront àSaumur le Songe d u n e N w t
d'été, opéra-comique en 3 actes, d'Ambroise
Thomas.
M-'Barwolf, Rita Lelong, MM. Billon,

Badiali et Laidet rempliront les pancipaU:X
rôles. H a ï U O K A U ^ C i l i i ^.

I En vertu des dispositions combinées des
-articles 2 et 9 de la loi du 21 mars 4834,
l'individu né en France de parents étrangers
était assujetti aux obligations de service de
1» classe avec lisquelle il était appelé à pro-céder

aux opérations du tirage au sort, après
la déclaration faite par lui en vertu de l'arti-cle

9 du Code civil.
L'article 9 de la loi du 27 juillet 4872 a

codifié cette i^espription et n'a assujetti
1 individu né en France de parents étran-gers

qu'aux obligatian? de service de l8p
Classe à laquelle il appâtient îar son âge.

Le conseil d'Etal n'ajias admis que ces
ûispositions de la loi du 27 juillet pussent
recevoir un effectif rétroactif; il a décidé
p l individu né en France de parents
3 f « e l appelé à faire partie de l'armée
Kifiil'?"^ en vigueur de la loi du 27 juil-
I W ^'"'^ compter dans la réserve de
d!n?i ^^^^^'^ la libération d^ service
éw ® là classe avec laquelle il a
!«^«Ppeléàtirerau5ort.

'm - ^

S'^ Ŝion E f e P " ^ ! ; ' pomentîlaturél
^' « 'ûeni/ r'mSr' '^«''bureaux de re-

cS.^- des trih";^" '^'^''^^ ^ ŝ chemins
P^'scmf S ? ' ' P ' ' ' ' ï ^ ' ? l « . Péniten-

^ J''^"»'qui con? Voici les^ensei-
„ S a u d e S f n « n t l a 9 . r é g i o n :

C h t ; f ' î " i 4S" ? l" * ' ^« mobilisation

^ ) ^ ^ « ^ r t S M ^ ° ' " " ^ " " ^ I « ' d ^ ^
«on rIH'"«"eiTi d'Accession.
« & » o u v e l l e ' i .î*;» jours dans sa pril=

^«•«i^ux viciia,es. le«rétatva'

Na n t e s . •— Jeudi dernier, Julien Ardois,
condamné pour incendie volontaire, par la
Cour d'assises de la Loire-Inférieure, à 15
ans de travaux forcés, a été frappé d'un
coup de couteau, dans la région du coeur.^
par un de ses co-détenus nommé Guinche f̂
leau. i
Interrogé sur le mobile de sa criminelle

action, celui-ci répondit que, fatigué du ré-gime
de la prison, il voulait se faire con-|

damner aux travaux forcés.
Reste à «avoir si ses désirs seront satis-faits,

car, heureusement pour Ardois, sa ;
blessure est sans gravité. fXÂ\.

CONSEIL DE GUERRE DE RBNNKSÎ

Le conseil de guerre du 4 0? corps d'ar-mée,
dont le siège est à Rennes, a, dans sa

séance du 6 janvier, rendu uiV jugement
qu'il estutîle de porter à la connaissance des
hommes non complètement dégagés des obli-gations

militaires. L e J o u r n a l de Rennes x & p^
porte ainsi ce jugement : t « qM» » ™o<

« Un nommé Edouard Frogerais, soldat
!au 23' régiment d'infanterie, renvoyé' dans
ses foyers, à Rennes, en congé valable jus-qu'à

sa libération du service actif, avait pris
la tenue civile et pensait être affranchi dé-sormais

de toys les devoirs de la discipline
|tuilitaire.,

» Le 4 3 novembredernier, vers sept beu-rres
et demie du soir, il revenait avec un

nommé Martin de la foire de Casson, où
l'un et l'autre avaient fait de copieuses liba-tions,

ao'oa
»Les deux cadBarades rencontrèrent, dans

la rue do Paris, trois officiers du 44' régi-ment
d'infanterie, et les injurièrent grossiè-rement.

» "Traduits devant le tribunal de pol|ce
correçiionneîle de Rennes, ils- furent con-damnés,

le 16 novembre dernief, tous deux
à 5 francs d'amende pour ivresse manifeste,
et en outre Martin à quinze jours d'empri-
sonneméhf, Frogerais à un mois de la même
peine, pour outrages envers des comman-
l^nts de la force publique, en vertu de l'arti»
^ l̂e 225 du Code pénal.

» Ce jugement, en ce qui concerne Froge-rais
» soldat eh congé, donna lieu à un appel

de'il. lé procureur général près la cour de
{ Rennes, et la chambre des appels de police
correctionnelle rendit, le 4 3_ décembre, un
•arrêt annulant, pour cause d'incompéten-ce,

le jugement du 4 6 novembre, et ren-voyant
Frogerais devant la juridiction mili-taire.

» Sur l'ordre de M. le général comman-dant
la 4 0* région de corps d'armée, le con-seil

de guerre de cette région fut donc saisi
d̂e l'affaire Frogerais, et, le 6 janvier, ce
^corUeil, séant à Rennes, condamna Edouard
Frogerais à une année d'emprisonnement
pour outrages par paroles et pa? gestes en-vers

ses supérieurs.
, > C'est le minimum de la peine édictée
par l'art. 224 du Code de justice militaires
loi interdisant pour ce délit l'admission
circonstances atténuapte5.s. '

CaIsMe d'Épargne de Saumur..

iS^nce du 2t j a n v i e r { 8 7 6 . i m n

ioSTr^l^c'^^ déposants (22 nouveaux),

Remboursements, 15,614fc.10 c »

" W W é s Nouvelles. . ^

A te' Bbutsé^ë'fâfe d^hier,' pvier^
les premiers cours cotés ont été de 74.7ir
sur le 3 6/0 et de 4 05.85 sur le 5 0/0. Un^
demi-heure après l'ouverture, la hausse ra-pide

s'est déclarée; le Trois est arrivé àj
72,07, le Cinq à 4 07.20. Ce sont là dew
prix qu'il faut retenir ; nous ne les ûfonr
jamajavus. ^ ,(= •• )i>

Péra, 22 janvier, midi.
atS'La Porte arait manifesté l'inlention de
*fi"j)peler ses ambassadeurs près les diverse^
puissances de l'Europe.
Sur les instances du plénipotentiaire alle-

-mandï-bafoivée Werther, celte intention n'a
pas été suivie d'exécution.

Pour le* arUdes non sigifé^f6«>I>BT.

f[ «

, REVUE FmANClÊRE BEBDOUADAUtE.

La Bourse de Paris nous a donné dans ces der-niers
temps un spectacle curieux et instructif tout

h la fois : nos rentes s'élevaient à mesure que les
chances d'un accord diplomatique allaient s'af-'
faiblissant. '

Ce spectacle était cwieux, en'ce sens qu'il-été-;
blissait comme le Self government de l'opinion ; le
télégraphe avait beau nous révéler l'impuissance de
la diplomatie et nous dire que tout espoir devait
être considéré comme perdu de ce côté, le monde
financier répondait par des chiffres, et des chiffres
soutenus par des écus, qu'il avait la prétention de
voir mieux et plus loin que les hommes d'Etat.
Nous ne reviendrons pas sur les chiffres contenus
dans nos bulletins de chaque jour ; ils sont suffisant»
pour montrer qui aura le'inieux vu, des hommes
politiques ou des hommes de finances.

Ce spectacle était aussi instructif, en ce sens
qu'il donnait la mesure de la vitalité et des ressour-ces

infinies de notre marché français : il suffisait
du plus léger affaiblissement dans les craintes que
la question çrientale faisait concevoir, pour qu'aus-sitôt

le cour.ant naturel de l'épargne française re-prît
le dessus. Ces capitaux, il est vrai, encore h

demi-rassur ŝ seulement, se portaient presque ex-clusivement
sur nos grands fonds d'Etat,, mais on

'peut déduire de cet empressement; avec quel élan
non moins grand ils feraient retour aux entreprises,
industrielles du travail national lé jour où la politi-
'que ces5er«it jle.l«ur.lii«iac ki voie avec ses sigoa^^
d'alarme. . ïnAVA-«4aT.ï»io«.aiiT«oa HATAIH)

Nous laisserons dê^cfttéla îroià"e nom'éncMu're'
des cours contenus dans nos bulletins quotidiens, èt
nous nous attacherons surtout dans ces revues heb- .
jdomadaires à mettre en lumière ces observations
iplus générales que provoque là situation financière "
(du pays et auxquelles le peu d'espace d'un rapide '
•bulletin ne saurait convenir. Là aussi, nous pour-rons

doç;|ie| plus d'étendue à telle ou telle affaire
particulîèrl, ou à telle société sur laquelle l'atten-tion

du moment se trouvera plus directement ap-pelée.
•

Dans ces derniers temps, un groupe de valeurs
fortement éprouvées a été le groupe des valeurs de
crédit; nous ne voulons pas seulement parler de
quelques accidents survenus à des établissements
français ou belges, tels que la Banque' franco-hol-landaise

et,quelques autres: le sort de ces établis-sements
était depuis longtemps prévu et fixé ; on a

même dû être étonné de la longueur de leur agonie ;
mais nous voulons parler de l'état de marasme et
de langueur dans lequel sont actuellement tombés
même des établissements de crédit dont l'existence
a jamais été menacée ni compromise en un de-

; gré quelconque. Gela tient à ce que l'exercice 1876
n'aura pas été fructueux pour eux ; les -plus pru-

>'dents se sont condamnés à une inactivité à peu
^ jjrès complète, et cette inactivité est peu faite pour
J, engendrer da gros dividendes; les autres, plus té-méraires

et voulant répondre aux eXigençes'du ca'-
Bjpital-actions, se sont risqués dans des afîair^^ qifji
ont dû faire à l'avoir social des brèches, partiellels

•; sans doute, mais encore assez sensibles. A ce point
de vue, les établissements nouveaux de ce genre
qui se fonderont auront une position très-avanta-^^
geuse ; ils profiteront des leçons du passé que leurs
aînés ont payées si cher, et ils apporteront dans la
lutte des forces non entaméeset un capital intact.

Le Crédit foncier de France est certainement,
celui auquel la période écoulée aura été la plus
funeste; nous pousserons la charité jusqii'à ne pa^
vouloir aller en ce moment trop au fond des cho-ses,

et du reste, tout le monde sait suffisamment
combien sont grandes les pertes q̂ue cette institu-tion

aura à supporter pour avoir voulu sortir dtt
' cadre d'affaires qui lui était tracé par ses BtatUtSfj
Des efforts sont faits, des combinaisons plus ou
moins savantes, plus ou moins habiles, sont mises
en avant, pour tâcher de réparer ou de masquer la^
situation, en attendant que le temps ait pu donneçu
une amélioration réelle. Ces efforts et ces combi-naisons

convergent vers une reconstitution du Cré^
dit foncier, entraînant l'absorption du Crédit
cole ; les nouveaux statuts servant de base à la re-constitution

ont été soumis h l'approbation .diij|
Conseil d'Etat. i.iisq

La crainte d'un refus de la part du Conseil d'É--
tat avait motivé une baisse assez sérieuse dps aC-j
tions de cette société ; lorsqu'on a considéré l'ho-mologation

comme certaine, les Cours se sont relé^l
vés ; mais la Crainte d'une résistance de la part du
ministère desfinancesles a fait faiblir de nouveaûT
Une notéinséréé dans le /ourrtai de» Débats est ve-nue

donner plus de consistance à ces appréhen-

sions. En effet, cette note insiste avec une intention
marquée sur certains points relatifs aux droits des
tiers pour le passé qui n'avaient jamais fait douto
pour personne et qui auraient pu se passer peut-
être de cette affirmation nouvelle.
Néanmoins, la note se termine en faisant con-naître

que la situation particulière du Crédit fon-
|Cior, en ce qui concerne la spécialité d'affaires pour
laquelle ii a élé créé, no sera pas profondément
modifiée e q̂ue notamment la surveillance du gou-vernement

sera plutôt renforcée que détruite ; ce
qu'il faut surtout désirer, c'est qu'elle soit plus soi-gneusement

exercée.

L'année 1876 n'a pas été beaucoup plus favora-ble
aux valeurs industrielles qu'elle ne l'a été aux

valeurs de crédit. La plupart de nos établissements
ont souffert d'un très-grand ralentissement de leurs
affaires ; ces risques de morte saison sont inhérents
à ces entreprises, et les capitaux qui s'y engagent
doivent d'avance prendre leur parti de l'instabilité
de leur revenu.

lien sera à plus forte raison ainsi lorsque, dès
,^,début, des exagérations regrettables ont été com-mises,

comme cela a élé fait pour les Tramways;-;
ôn a mis à profit l'ignorance du public et la nou-
•veapt^dô ces entreprises pouÉ écouler les titres à
des prix,fantastiques; la baissaqnifrappe quelques-
unes da- ces actions doit déjà causer bien des dé-boires,

et l'on n'est probablement pas encore arrivé
iàla limite extrême des déceptions.
' Nos grandes lignes de chemins de fer français
échappent heureusement aux préoccupations de cet
jordre: leurs titres constituent toujours un des
Imeilleurs pla t̂nents et de'ceux que l'épargne re-
,cherche, avec raison, avec le plus d'empressement.
La garantie accordée par FEtat aux actions de'
l'Est algérien les place immédiatement à côté de
celles de nos grandes lignes, «t le prix modéré où
elles sont encore appelle vers elles les .capitaux qui.
ne veulent pàà courir d'aventures. Lés économies
iréalisées dans la construction de celte ligne per-
imettent de prévoir que4c-revenu garanti de.6 0/0
'ne sera qu'un minimum bientôt et largement dé-

^.v. Voici le stommaire du dernier numéro de
LA LUMIÈRE. 41, rue des.Saints-Pè.re/1»
Paris ;

Le Mouchoir rouge^ roman patriotique, embras-sant
les guerres de la Vendée, par F. Du Boisgobey.

— Le Tour du Monde ^olitiqae, par O.-H. de la
Montagne. — Etranger; — Une Soirée au Fau-
,bourg Saint-Germain, par Normand. Une Vic-time

de M Buloz, parArmand de Pon}martin. —
Harmonie de l'Aij ĉhitecture et du Culte, par Oscar
Havard. — La Femme du peuple chez elle. — La
Gorgone, par G. de la Landelle. — Musique et
Théâtres, par G. C. H
Prix de l'abonnettient : Un an 10 fr. ; avec «artesM

géographi(iues, 15 fr. .tvi-^iiiijiiii •i---''

L'Etrangère, d'Alexandre Dumas fils, de l'Acar
demie française, vient de paraître- dans le format
;rand in-18, chezl'éditeur Calmann Lévy et à la
ibrairie Nouvelle. Un volume, prix 2 fr. (franco).

^Hvta îtevué ««éfeatrev publication mensuelle dont
i n̂eUiSt'avons parlé lors de son apparition, en est à
son 4* numéro. Elle tient largement son program-me.,;

Outre les rédacteurs de YVni'ùers, qui tous y
écrivent, ellecomptedivers collaborateurs traitant
des questions spéciales.
Elle a publié dans ses premiers numéros trois

articles littéraires de M. Louis Veuillot, une étuide
de JI. Eugène Veuillot sur M. Victor Hugo et la
Vendée, des articles de MM. Léon Aubineau, Au-guste

Roussel, Arthur Loth, A. Rastpul, etc., etCî
sur diverses questions d'histoire, dè philosophie et
de littérature ; des courrier» littéraires de l'étran-ger.

Son bulletin bibliographique a rendu compte
d'une centaine d'ouvrages différents et signalé les
principaux livres nouveaux. •

jî* La Revue littéraire est servie gratuitement aux A
' abonnés de l'une .et l'autre des deux éditions de • i
l ' Un i v e r s . .. ' 1
Prix, 6 fr, paranv—Bureaux : 10, rue des Saints^

Pères, Paris. :• rjf.fiauoa n-juoJ »"M

* m
' "L'Univers illustré & commencé, la semaine der**»"
Hière, la publication d'Une série de contes et de
dessins inédits, par Henry Meunier. Dans le même
numéro, magnifique planche èndouble format, re-présentant

la conférence h ConslapJ înp^}}j,.portr|i ŝ.
des ambassadeurs, etc., etc. ;,3 "'o'j, ghsjûd", totMù

-i- iror -im. ,urM-T- —-.ijsido

ï CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE OT-ANNÉE^ —

¥ R Ê T S sur MAISONS et B I E N S RURAUX à 5 0/0.

'*^''"î^s demandés doivent être, adr,essées à .
MM. RÉJOU et G", banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris ; il y est immédiatement
répondu par lettres personrielles et ne por-
"lant aucune indication extérieure."**::" ,„!

P. GODKÏ, proprUtaire-gérant.
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Tputçs nos Toiles ei tous ijes Blancs
Nous ne donnons pas de détail

V. ' ?::•>'; -tm j_..n<,l sa BBils saisi ab îslis nii
Occasions ho r s l i gne qu'il serait iinpôssible de trouver ailleurs el même dans nos Magasins, à aucune autre époque de l'année. «-

Uoips C o u r s , dans le courant de l'année, sont soigneusement mis de côlé pour être vendus au Cornent où les affaires spnt moins actives.
disons seulement : Mos T o i l e s *ont bonnes el vendues à pe t i t bétféflee. ^ : h-*"''^^ • «qn!''? if«r?'-
Nous allons.mettre en vente, le t U M l M 29 J T A U V I E K ,plusie*ir8 affaires importantes à des prix exqeptip.iinels et dont les dames conserveront Jong'^mps ie Sûuvemr. Ce?B

consistent en X o i l c s M a n c h e s , j a u n e s , c r é m é e s et fll b l a n c h i pôui- Chemises et pour M r a p s , T o i l e » ^eriies«» m o u c h o i r s poche. *t ô aouzames au motns.
~de t a h l e » l . l» ge i , d e , â i r f l e t t e , T o r c h o n s tout faits, » r a p s poiir trousseaux de pension ,^ |',*5ÎS?:.^Af"J^i'î.-V.®'''" ...» lui

SEBVICB DE TABLE;

occasion qtu'on
retrouvera pluM. ,

ne
«sb m . . . . . . . . — . ..

Servicedetj^ couverts tout filvavecnappeeneadréo:-)
19 Francs.

C e l a r i i d e ne s'est j am a i s vendumoins de 8 6 fratipsi
jji;, . — T — - - — iq eol liantfgifc îeH'

Serviettes anglaises, rayures et carreaux , .,
la douzaine. . . . . . . . . . . . . . . . . ... 8 90

Serviettes éponge, très agréables à l'usage,
^^^qijalité, la dquzaine.....,... ^ . . . . 12 75._

" -èi6'laamasîfil }•;> '•'in'C! aw'jîp eis^m

COMPTOIR DE BLANC DE COTON.
Cretonne, sans apprêt, qualité supérieure,
inusable/... lia

Schirting, madapokm des Vosges, très-
boune qualité.... ^ . . . . . , r^Ofti

Toile de l'Inde, renforcée sans apprêt " ^^n

Comptoir Ripéclal dte moncliolrHdiétl^ctié'l
QUATRE SORTES SOMT ÏRÈS-AVAHTAGEUSBS I

l " sorte. —Mouchoirs Latistes, en boîte
par douzaines , ourlés, brodés aux ini- ..,1
tiales,t*lahts et vignettes, là douzaine. 12 »̂

2« sorte.'-Mouchoirs Gholet, blancs et vi- "
guettes couleurs, la douzaine. 5 OOsI

3* sorte. .— Mouchoirs toile Cholet, la •.[^
douzaine .. i . . . . . . . . . . . . 90

4* sorte. Mouchoirs toile Cholet, blanc

" Occasion e x t r a o r d i n a i r e , s; oa
Les plus grands Fabricants de bas écràs ,

Messieurs BOULANGER , DURANP et C", recon-
,nùs pour fabriquer la meilleure tnarchandise en
bas de femme et dont la marque est très-appréciéé
par les Maisons les plus importantes, éessant le
commerce par suite du décès de l'un d'eux, nous
avons cru faire plaisir à notre clientèliB en soldant
touï ce qui leur restsil :
C i n q cents douzaines de bas ierus pour, D < m t i -

1" LOT \ïï^iiui
200 douzaines, très-bonne qualité, coton ? ,>it
Jumel, entièrement fini, la paire . 1 20

' 2» LOT .
300.douzaines, ihaille fine et, renforcée... 1 70
Cette qualité était cotée pour être vendue aux

Jl îsons de gros 25 fr^ la douzaine. _

TORCHONS

Longueur, 90c, tout faits, la douzaiao R
Le mètre, largeur 65 c..., " " i
Toile Fresnaye, 2/3, pour chemises! ! "

Toile d'Àrmantière, occasion eitraordi
naire, 2/3, pour chemises ^

TOILE BLAÎSGHE LIZIEIX.
Crémé Lizieiix, très-bonne qualité, 2/S
p o u r c h em i s e s . . . . . . , . , , . . ' '

4/4, pour d r a p s . . . . . . ^ . . \ \ , '
Cretonne, 2/3, 12 R, marque trèV-conuue',
vendue toujours 1 jO , . . . . ,,

i,
Ul

L E S G H A N D S M A G A S m S D É L A V I L L E D E P A R IS
Garantissent Fusage de leurs Toiles et remboursent intcgra^lement toute personue qui n'en Sei-a p^s satisfaite.

•'I

Etude de M'LE BLAYE , notaire
à Saumur.

A L'AHIABIIÈ , is

Ensemble; ou séparément, '
C o m m u n e de D a m p i e r r e , r u e dt^

V E g l i i e . 0

C J L O S D j ; V I G I E
Ataé de f r u l t l e r« , ^)^'t ,

Contenant 1 hectare 22 ares, avec
petite maison ;

A la suite dudit clos et ruelle dés
Caves, 22 ares de vigne ; ' • -'^^
Au Petit-Jèu, 11 àrés de vigne,

clos sur W'ÉWe de l'Eglise;
Ces vignes ne.gèlent jamais..

^ Rue Morains, maison et dépen-
daOces, jardins,; cave avecrpr ŝsoiiuMi
euVe en pierres* ; ; ; -^h--miàh
Le tont en très-bon état. «n«îJ silîf
Facilités pour tes paiements. ' ' Jt-
S'adresser il M. LHEKMIXB), rnaiî

Saint-Jean, ou audit notaire. (51)
' >• •iiji'—:—• i •• • • • — : r ~ ^ .—
Etude de M* CHIBLÈS PITON, com f̂

inissairè-priSeur à Saumur. ^

Elude de M* JctBS CHIGOTEAU.
notaire à Gizeux (Indre-et-Loire).

l a s i . ; . . . ' A ' . . V E N D R E

j p̂" Par adjudication amiable,
•EiB l'étude et par le ministère de M,«

Jules GHICOTEAU , notaire à Gizeui^
(Indre-et-Loire), ai

L« dlnian«ili« %S Janvier l ^ V V ^ '
À midi, 'tt

DE

LA BAUGERIE
OU PAJITIÉ I)^;'LÀ PROPRIÉTÉ

-M DKS

Le vendredi 26: janvier 1877, î»
midi, il *sei% proèiîdé; par le minis-tère

de M* Piton, commissaire^pri^
seur, dans une maison sise à Saumur,
rue Saint-Nicolas, n» 16, à la vente
publique aux enchères du mobilier
dépén^dant de la succession vaCanteide
feu M°"> Louise Bouchard, veuve
Thamoineau, rentière, à la requête
de M. Doussaiu, curateur de ladite
succession.

' Il sera vendu .•'i'î*"' <»'"<'i> tioHnMU
tits, couettes, couîfertdrès ,^orèîl-

lerso draps, linge, effet.s à usage, de
femme', arinoirè,"cothmôdes, tablés,'
chaises, batterie de cuisiné et autres
objets. —

On paiera comptant, plus 6 p. O/Op

A V E N D R E I

clos rtes CÔTdcUcvs, dernières
récoltes.
S'adresser à M°" BoucBET-'Aiioti-

n JH i i l f S . D i - F O l ] € ÉRKS
Cômrtlunes WAvrillé et de C o n t i n v o ir
canton de L a n g e a i s {Indre-et-Loire).
Maison de maître, bâtiments pour'

le garde el le fermier ; ias
Jardin, terres, prés, landes , boi^j

et sapinières, en uu seul tenant,
contenant environ 203 hectares.
Pays très-giboyeux.
Propriété boisée, d'administration

facile. ^
S'adresser, pour visiter, au garda'

de la propriété», ' : > >
Et, pour tous i;en?eignemenls, à'

M» Jules CKICOTEAU, notaire. (692)

PRÉSBKTEMBNT, ,1^

V m B E L L E ' M A I S OR
.... Située rue de P o i t i e r s , n° 3 5 ,
Avec sortie sur le Champ-de-Foire.^ '
S'adresser à M. PITON .commis-

saire-priseur, rue delà Comédie, S:
Saumur. (688) 0

^ ^ , * ^ . ' ^ ^ ^ f % ^ d ! i'
i-aÉsEKïEMBijT, i m n o n ala

A P P A R T E M E N T S
A la pension Saint-Joseph,

Rez-de-chaussée et premier étage. ^
On prend des pensionnaires, si on/•

le désire.
; S'adresser à la Supérieure de l'Or-
çhelinat.; „b huq «I

COMMCHE I>E TSÈVBS-CUIIAPLffsl) ftW

ADJUDICATION

•"iq il!
Le Ma i r e l a commune de Trèresr .

Cunault prévient MM., les Entrepre-neurs
de travaux publics qu'il «sera

procédé, à la Mairie de Trèves-Cu-
nault, le dimanche 28 janvier 1877,
à l'heure de midi, à l'adjudication des
travaux ci-après :
1* 2,040mètres courants de terras-sements

2,151 f. 06
2» 2,040 métrés cou-rants

d'empierrenjents... 5,379 48
3» Travaux d'art...... 322 30
4' Perfectié'nnemeul et

iiçylindragev • t>104 53
T a t a l 8 . 9 5 7 f . 3 7

Les devis et cahiers des charges
sont déposés au bureau de M. l'agent-
voyer du canton de Gennes et à celui
de M. l'agent-voyer de l'arrondisse-ment,

de Saumur, où l'on pourra en
prendre connaissance tous les jours,
le dimauche exceplé.

,0.^^; .

lao!^^...-A V E N D R E

I ^ i CHIENS D E M E U TE
D M » OH.

S'a( r̂esser rue Fardeau, 17. .{

Ja
CAISSE SAIIIIIIROISË

DE NT I S T E

Jlne de l'Hôtel-de-Ville, 17.
à Sanmnr. : ,

D (ji Vessie—Reins—Urines—^;
Ecoulem. — RétréciSsem.'

îjjTfffiravelle — Impuissance Pertes
Syphilis — Sang vicié. — 40^ place

dé là Bourse, Paris. — Traitement par
correspondaiace. — Consultation des
plus habiles Docteurs de Paris pour
tous les cas difficiles et pour tofttes Jet
maladies. . ffl ,1'»iTflï
fr/UivIBonbon calmant. Boîles, 1 fr.
lUlA et 1 fr. 50 (poste franco). Ph«»
Colomer, 103, rue Montmartre, Paris,
et dans les pharmaijies îi^

; & t , ^ i ; t r B R A s , B A N Q u i ir

«I nbiT r ^^^'^^îftaison à P a r i » , 1 8 , rue R i c h k î e à . « «,

Paiement immédiat de tous coupons, à SOcent, pai-
sans bordereau ni classement. vi»t:oïi'8"'

Ordres de Bourse, \ fr. 25 par 4,000 francs. .
wtïRenseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou non coW

_ _ _ _ _ _ . ^ ^ . ^ . ^ -#1
f.,; FABRiaUE DE TfiEILLAGES EN TOUS GENRES, ĵjjj

:> . i m u x i a m -^'léf #de â r a l n t - N l c o l a s , à S a u m u r.

a Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours à poi»s<";'',?
jjr/beilles pour jardins^ Entourages de tombes, Grillages pour vitraux aé|»
^Cribles. \ \ '

ETi
DE lA

T o 1 1 . » T T E D B P A n IS
Rue de Verneuil, 22, à Mis.

\û m
LE PLUS BEAU ET LE MEILLIUR «MCHÉ DE

. l ^ ^ ^ T t l T J ^ X„ ",.„. »UoIVi^..S?. ocommpp6ossée daTeO1U0S 1ttoÉo8Hî téJéttOieiOseRraMuD
X

«»°D'"E î'„gd(r'ili"i
-superbe gravure de modes, coloriée, de modèles de co)|fecUOD«. u» 0.
de coiffures, ouvrages de dames , etc., d'uqe planc^^ de P^'[° 'cori«'
chronique sur la mode. les théâtres, les beaux-arts, de nouvene».
pondances avec les abonnés et rébus, etc. *>-iiaà^

Un nurnéro est adresse g r a t u i t e m e n t à toute personne qui enja»^
par lettre affranchie. J jaaWWJT.j^

«î : sfeielSib ias'e PRIX D'ABONNEMENTS .-.^ilio^ .lli^J*'
Paris, Départements et Algérie : 6 francs p a T . 9 m ' ^

Envoyer un mandat-poste pour les Départeroents. 1? Swsse. U, p,jftt|
l'Italie. —Pour les autres pays, s'adresser aux Libràires-CoroDO'»»' I

'j„^"tÛ»̂ rmeocdeivcoi tiér ddue p«IJr^î x̂^̂ d'alionnementN ne nouM P* ' * " i f i | 0 ! ' 1̂

¥ H par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de ti^:^^

Saumur. inapsimerle d«P. GODET.

.nolluaèzo'boi
i «a! 1(8»'^

' ŝ du
Pfoie p

- A l

CérHfU par l ' i m p r i m w r touttigné.


